
— 

«* I vente environ trois-rniHiens ée kilos par 
• a 

c L'cittre «onrpeet coûte 2 fr. à 2 fr. 
50. cent, le maire cube. 

« M. Meqehe fait ob3«rver que l'utili
sation de'ees résidas sera non-seulement 
ao bienfait pour l'agriculture, mais encore 
ua moyen excellent d'éviter l'infection 
dés eaux du canal de Roubaix, ou leur 
écoulement occasionnait une altération 
«M es t i t é t l ea Justes plaintes des'rive
rains. 
Je â-à** la hectare de cette noie, M. 
Beaucarne en communique une autre à 
l'appui des observations de M. Cobled. Il 
donna le résultat J expériences qu'il a 
commencées avec ces mêmes engrais ; 
bien qu'elles ne soient pas encore com
plètes, il peut affirmer que ces substances 
donnent à la terre une fertilité remar
quable. A mesure que ces essais se pou S 
suivreet, il en donnera connaissance au 
Comice. » 

~r^ 

TAfltë ÔlVEfcS 

Voici le programme de la soirée musi
cale offerte aux membres honoraires de 
la Grande-Harmonie, la l-mdi 19 avril, à 
sept heures et demie : 

Ouverture AHaydée (Auber) — Grande-
Harmonie. 

La Jugement du diabte, légende (Glapis-
son). — M. Copreaux.^ 

Cinquième air varié pour clarinette, 
(Bender; •— M. Lagrange; 

Souvenir de Nantes, fantaisie pour flûte 
(Giovanni BaMobw) — M. Guiesep Tosco. 

Chansonnettes. — M. Durand. 
Ouverture couronnée à Paris en 1849, 

fV. Detanhoy). — Grande-Harmonie. 
Credo det 4 saisons, (A Muielie). — 

st. Lagrange. — -
La berceuse, mélodie pour violon,(Reber) 

— M. Dolap'aoe. , 
Le Lévite, mélo lie, (Vimeux) W M. Co-* 

préaux. * . 
Concerto pour flùley' (Guiesep Xoeeo) 

— M. Goie*ep TosaéT ' 
Chansonnettes, — U% Dura ni 
Le piano sera tenfcpsr M. Y. ûelannoy.* 
L'orchestre sera (Urifé par M. t, Hein-

aevetter. • \îi. 
Le cours public de langue anglaise se 

réouvrira mardi prochain 20 avril, à 
huit heures da soir. 

Tous les journaux rapportent à l'envi 
nne scène vraiment palpitante d'intérêt 
qoi.se serait passée à Roubaix, il y a quel
ques jours, dans la ménagerie Chevrier, et 
Soi aurait eu pour acteurs un tigre du 

engale et son compteur, M. Fainiali. 
It est bien vrai qu'une discussion assez 

vive s'est engagée un jour entre Ce jeune 
prince de sang royal et l'homme cours-
gnx qui a entrepris so> éducation. On se 

ya»t pour la première fois el l'on sait 
combien ces sortes d'entrevues sont dan-
Museo, surtout lorsque i'un des interlocu -
leurs est tout,frais importé des jungles de 
l'Indoasla», qn'il n'a pas encore perdu le 

. souvenir de la terre natale et qu'il est 
enivré par l'odeur de la viande l'ralcue. M. 
Faimali faillit y laisser la vie ; heureuse
ment son sang-froid le sauva. 

Mais la chose s'est passée, il y a déjà 

Slusieurs mois, à Bélhuae et non à Rou-
six. Aujourd'hui,- grâce à un régime 

convenable; l'est ente est parfaite entre le 
précepteur et son royal élève. 

Hier après-midi un bien malheureux 
atctitnt est arrivé dans une ferme «voi
sinant le quartier de l'Epeuie. Un enfant 
da 44 ans, se trouvant dans la cuisine, 
renversa par mégarde un chaudron rempli 
de lait bouillant et reçut de telles brûlures 
qa'il a expiré, dans lu soirée. ~ 

Une horrible catastrophe a failli arriver 
jeudi dans notre ville. Toute la famille 
da M. Dujardin, marchand boucher de
meurant rue» BlaacbemaiUe, venait de 
prendre son repas, lorsque tout à-coup 
les douce personnes qui la. composent se 
sont trouvées gravement malades. Il s'a
gissait d'un empoisonnement qui, d'après 
la rumeur publique, aurait été causé par 
l'absorption d'nn potage qui avait été 
renfermé depuis la veille dans une mar
mite en cuivra. 

Grâce aux prompts secours de plusieurs 
médecins accourus en toute bêle, la fa
mille tout entière se trouve aujourd'hui 
hors de danger. 

La nuit dernière, un incendie s'est 
déclaré, vers onze heures, dans la fila
ture de tt. Truffant, a WUÎerns: Des coups 
de fusils ont donné l'alarme dans les en
virons. I T pompe de la commune de Wil
lem, et celle de la ,gare de Baisieux sont. 
arrivéesJes premières sur le lieu du sinis
tre. Elles out eié sjiivies bien' ôt d& celles 
da Chéreng et de Lannoy. 

Trais personnes se sont dévouées pour 
couper l'incendie qui menaçait de prendre 
de grandes proportions. 

Les pertes sont considérables. 
Il y a assurance à trois compagnies. 
La cause de cet incendie n'est pat 

connue. 

Cour* p u b l i e d e Cfelnale. 

Lunés 19 avril, à 8 heures 1\4 du soir. 

Des matières textiles végétales. 
Du lia : ses variétés, sa composition, 

ttÊtmuWsmnww^en*uununmnntmsmsMsm m listes.-
Tmportaooa de J'anauslria Jiuiète. 

Pour toute la chroui ue locale: J.JREBOUX 

—- Pat ordonnança. iiafjg- de ffônet, juge 
d'instruction, ont élé renvoyés devant Crèj 
Tribunal correct en.iel déjà Seine; i° W-
Feret (Charles- Gilles-Théophile) employé, 
âgé -de -ringt-ueux sas: 8* h. Flourens. 
homme de lettres, âgé de trente' ans; 3o 

•tM. Hain tHoeo, homme de lettres, âgé de 
-qu»r*rnte> trois ans ; 40 M. Pichon (Louis-
Constant), âgé de vingt-deoi' airs, élève 
architecte; 5o M. Pellerin (Octave Gilles-
Joseph-Marie), rentier, âgé de ringt-deux 
ans el demi. 

Us «ont prévenus : M. Feret, lo d avoir 
cherché à troubler la paix publique en 
excitant à la haine et au mépris du Gou
vernement ; 2o d'avoir outragépaxparo
les ufi magistrat de fordre administratif 
dans l'exercice et à l'occasion de ses fonc
tions , 

MM. Flourens, Hein-Horn, Picbon et 
Pellerin, les trois premiers étant membres 
du bureau dans une réunion publique 
tenue boulevard de Rochechouart, d'avoir 
refusé d'obtempérer à une réquisition de 
se disperser. 

M. Flourens d'avoir, par discours, pro
voque à la désobéissance aux lois ; 

M. Pellerin d'avoir exciié, par discours, 
à la haine et au mépris du Gouverne
ment ; 

MM. Fleureas. Pellerin et Feret, étant 
membres du bureau dans une réunion 
publique tenue à Paris-Belîeville, rue de 
Paris, lo d'avoir refusé d'obtempérer à 
une réquisition de se disperser;*) d'avoir, 
par discours, provoqué à ta désobéissan
ce aux lois ; 

MM. Flourens et Pellerin, d'avoir cher
ché à exciter à la haine et au mépris du 
Gouvernement ; 

M. Flourens, d'avoir provoqué à com-
t mettre un.crime sans que cette provoca
tion ail él&4n««ie d'effet ; 

M. Feret, oVavoir; outragé des agents 
dans f exercice et à l'occasion de leurs 
fonctions,>•' * 
- Celte affaire est inscrite au rôle de la 
6e.cb'ant^n.'pour l'audience d aujourd'hui 

— vy a quelque temps, arrivait â Paris 
un étranger de grandes manières ayant 
l'apparence et le langage d'un Anglais et 
se disant ancien officier des Indes. 

L'étranger s'était logé au Grand-Hôtel 
et menait grande et joyeuse vie. Tous les 
jours promenades au bois, dans des voi
tures achetées chez les meilleurs fournis
seurs ; tous les soirs soupers el parties au 
café Angla's ; et, dans l intervalle, ex 

| curions galantes dans le monde iolerlope 
i aux stations ;nterni-Ueutes dans les coulis

ses des petits théàires. 
Pendant ime de ces stations, l'étranger 

avait conduit chez un de nos bons joail
liers une jeune et jolie actrice des Bouffes 
et lui avait acheté pour £0,000 fr. do bi
joux, — bijoux payés avec des traites sur 
uue maison-de banque de-Londres. 

Malheureusement, malgré les grands 
airs eHa grande mine Je l'ancien officier 
de l'armée des Indes, malgré ses allures 
généreuses et ses éblouissantes confiden
ces, le bijoutier crut prudent de prendre 
des rense'gneinénts. 

Il fut prudent, mais trop lard, car, en 
réponse à sa demande, ilr.-çut la nouvelle 
que la maison de Londres ne devait rien 
au brillant officier et ignorait même son 
nom. Bien plus, ou plutôt bien pis, on* 
apprit que le somptueux amant avait brus
quement quitté le Grand-Hôtel. 

Après bien des démarches, le bijoutier 
est parvenu à rencontrer son fantaisiste 
débiteur dans ua salon du calé Anglais. 
La police, appelée aussitôt, a mis, en 
attendant mieux, le militaire gentleman à 
|b disposition de la justice. 

— Voici Ira principales variations que 
présentent d'une semaine à l'autre les 
différents chapitres de la Banque de 
France. L'encaisse a diminué de 4 à 5 
millions et descend à 1173 1|2 millions 
environ ; les dépôts particuliers fléchis
sent de 17 1)2 millions à 2881*2 millions. 
Il y a au contraire augmentation de i l 
millions i |2 dans le portefeuille à 500 
millions 1|2 de 24 millions à 13io a i l 
lions dans la circulation des billets. Les 
deux autres chapitres accusent également 
une légère augmentation. 

— Voici le sommaire de la Revue du 
Monde catholique du 10 avril 1869 : 

1. — Les ordres religieux devant l'E
glise el devant l'Etat, par Armand Rave-
let. 

H. — Orient chrétien. La Serbie (suite 
et fin), par Adolphe d'Avril. 

Ht — La carte de France, par Schnai 
ter. 

IV. — Les comédies de M. Victorien 
Sardou, par P. Serret. 

V. — Violette (suite), par Etienne 
Marcel. 

VI. Chronique du- Goncrfe, par f-. 
Chantre!. 

VIL — Revue politique do la quinzaine, 
parE. Veuillot. 

VIII. — Chronique littéraire, par Er
nest Schnaiter. 

ROMAN DANS LA VIE RÉELLE. 
-

H y avait une fois . . . 
Cela commence comme un conle de 

fées, et c'est véritablement nne histoire 

Î
ui ressemble à une légende d'amour et 
e chevalerie adaptée à notre époque, une 

espèce de/?oj**on de la Rose* commencé 
pur un Guillaume de Lorris quelconque 
au xin* siècle et achevé par un Jean Je 
Meung du xix°, qui y aurait introduit le 

f télégraphe et La vapeur. Il s'agit des 
amours d'un.jenne prince de race royale, 
et d'une' jeune fille d'extr-iclion bour
geoise, qui s'aiment, ou tout au mains 
qui s'aimaient d'amour tendre, —• il f a 
déjà quatre jonrs qu'ils sont mariés, — et 
qu'ua père inflexible... Mais il vaut mieux 
laisser {parler les événements, racontés 
par le Cowrier des Etals Unis, puisque 
aussi bien la vérité toute nue a ici tout 
l'intérêt et toute l'eloqstfnce du roman 
le plus palpitant d'invraisemblance. 

Il y a quatre ans environ, deux dames, 
venant de Cuba à New-York, étaient des
cendues à l'r.ôlel Delmonico, dans la 
cinquième a vanne, et y demeurèrent cinq 
mais. Celaient Mate Hamel, femme d'un 
riche négociant de la Havane, et Mlle 
Hamel, sa fille, jeune personne d'une 
beauté el d'une éducation accomplies. La 
mère et la fille" se rendaient à Paris: Mlle 
Hamel comptait alors seize printemps ; 
elle avait une puissance de séduction qui 
faisait comme une asmosphére d'adoration 
autour d'elle. 

Arrivée à Paris, Mlle Ha.iiel fit sensa
tion dans la haute société, où la fortune 
et la sposiiion sociale de sa famille lui 
donnaient accès, et même à la cour où 
l'Empereur et l'Impératrice l'admirent 
dans rettr cercle intime. On cite les noms 
de très-grands seigneurs qui s'enflammè
rent aux rayons de sa beauté ; un d'eux 
enfin sul te l'aire aimer ; c'était un prince 
de sang royal, c'élait don Louis Marie-
Fcrdinand-Pierre d'Alcantara, de la mai
son de Bourbon, fils atné du comte 
d'Aquila, oncle de François II, ex-roi de 
Naples, et de la princesse Marie-Januaria, 
fille de feu Pedro 1er, empereur du 
Brésil. 

Le prince d'Alcantara, ou plutôt le 
prince Louis de Bourbon, comme on l'ap
pelle, avait 22 ans. Outre qu'il est prince, 
c'est un homme aimable et bien élevé; il 
mit son cœur et m main aux pieds de 
Mlle Hamel, dont la mère ne fit pas at
tendre son consentement. Mais il n'en fut 
pas de mèree du comte d'Aquila, chez qui 
qui les préjugés de race l'emportèrent 
sur les sentiments paternels, et qui réso
lut d'empêcher par tous les moyens en 
son pouvoir une union qu'il considérait 

! comme une mésalliance. 
Ici commence une lutte romanesque, 

où l'amour du jeune homme est inces
samment contre-carré par l'inialuatiou du 
père, et une odyssée où le couple amou
reux, sous l'aile d'une mère attendrie 
erre de contrée en contrée, à la recherche 
d'un temple hospitalier où faire consacrer 
son hymen, tandis que le père irrité sème 
sous ses pas les obstacles el les pièges, 
semblable à ces mauvais génies qui chan
geaient les herbes en serpents et les ar
bustes en dragons le long des sentiers où 
devaient passer leurs victimes. 

D'abord, le jeu no prince sollicita l'Em
pereur Napoléon III de lui accorder une 
dispense qui lui permit de se marier sans 
le consentement de son père avant l'âge 
de vingt-cinq ans*, prescrit par la loi 
française. Connue il n'y avait pas urgence, 
l'Empereur donna une réponse évasive. 
Il engagea le jeune homme à réfléchir.... 
Les réflexions ctaienl toutes faites, et 
les jeunes gens partirent pour Londres, 
où ils pensaient s'unir sous la loi an
glaise. 

Mais ils n'étaient pas au bout de leurs 
peines. Le père vigilant était sur leurs 
talons. A peine installés, ils le virent ar
river et protester contre leur projet 
d'union, déclarant, du reste, que la com
tesse d'Aquila, son épouse, était- à son 
lil de mort, et que la désobéissance de 
son fils hâterait infailliblement sa fin 
prochaine. A cet argument, il n'y avait 
pas de réplique. Le prince revint à Paris 
et trouva sa mère aussi bien portante 
que le pont Neuf. Elle n'avait pas eu une 
minute d'indisposition, et faisait ses 
quatre repas avec un appétit monarchi
que. 

De Paris à Cologne il n'y a pas loin, 

Suoique le Rhin.. . mais il ne s'agit pas 
a politique. On partit pour Cologne. Là 

encore on rencontra un écueil imprévu. 
Monseigneur* l'archevêque déclara net 
qu'il ne donnerait pas de dispense, et 
qu'il fallait renoncer à un mariage à la 
prussienne. M. de .Bismark lui-même n'y 
pourrait rien, quand même il mettrait 
son casque à aiguille, et l'Eglise n'avait 
qu'une réponse : Non possumus. 

De Cologne, le prince Louis de Bour
bon, Mme Hamel et sa fille retournèrent à 
Londres, d'où ils envoyèrent à M. Hamel, 
à la Havane, un télégramme où étaient 
peints 'leur embarras et leur peine,, en 
termes touchants quoique laconiques. 
M. Hamel répondit par retour du fil : 
Etats-Unis, pays libre, mœurs faciles, 
mariage idem.'Steamer. New-York. Al
lons. » -

Nous n'assurons pas que ce soient ab
solument les mots, mais c'est le sens. 

El voilà comment le prince Louis de 
Bourbon, Mme Hamel et Mlle Emilie Ha
mel arrivaient la semaine dernière à Bos
ton, à bord* du steamer Palmyra, de la 
compagnie Cunaid, cl de Boston à New-
York, où ils descendaient à l'hôtel de la 
Cinquième Averue. 

Aussitôt à New-York, le prince Louis 
s'occupa,, avec le concours d'une famille 
américaine. M. et Mme Meyer, qu'il avait 
connue à Paris, de faire célébrer le ma
riage tant souhaité. Le P. LaFont de l'é
glise" o"e" Saint" Vincent de Paul, jfcôn-
sentit, et la cérémonie fut fixée à samedi, 
six heures du soir. Mais, dans l'après-

midi, le P. Lafoat fit savoir par an mes
sage qu'il était prié de s'abstenir. On 
pense que l'ordre d'abstention était vena 
de Mgr MCloskey, et que Mgr M'Closkey 
l'avait reçu de Rome par le télégraphe. 

A-t-oo Jamais vu pareil amphigouri? 
Vra huent, le mai heureux couplé avait 
bien tait son purgatoire, eli i était temps 
qu'il gagnât le paradis. Nous touchons au 
dénouement. 

Après s'être vu fermer les portes de la 
chapelle des Tuileries, de la cathédrale de 
Cologne et de l'église St Vincent de Paul, 
de New York ; après deux voyages à 
Londres à la recherche de Gretna-Green ; 
après mille traverses et mille vicissitudes, 
le prince Louis-Marie-Ferdinand-Pierre 
d'A'cantara, de la maison de Bourbon, 
fils aîné du comte d'Aquila, oncle de 
François H, ex-roi de Naples, et de très-

i haute, très-puissante dame Maria-Januaria, 
fille de feu Pedro Ier, empereur du Brésil, 

i e. Mlle Eméfie Hamel, sont venus échouer 
j au tribunal de Jeflersou Market, à New-

York, où la barre correctionnelle a été, 
I pour un instant, transformée en autel 

nuptial, et le juge Dodge en prêtre du 
dieu Hymen. C'est la première fois, sans 
doute, que si auguste cérémonie a élé cé
lébrée sous des auspices si démocratiques. 

Le prince Louis de Bourbon, avec sa 
jeune épouse et sa belle-mère, a pris un 
appartement à l'hôtel Clarendon. On pense 
qu'il restera quelques mois à New-York, 
d'où il ne partira que pour aller à Rio-
Janeiro faire visite à l'empereur du Bré
sil . 

Il est résolu à se faire citoyen améri
cain, si son papa s'obstine à ne pas re
connaître son mariage. 

KBRATA DANS L'ABTICt.E Variétés 

DU VENDnEDI 16 AVRIL. 

Colonne première, lignes o8me cl sui
vantes. Lire : « Dès le début de ses fonc
tions, M. Desplanques a conquis l'estime 
et la sympathie de tous ceux qui • aiment» 
l'érudition saine unieau goût le plus pur. » 

Colonne troisième, ligne 106m*, lire au 
lieu de Shil. de Beaumanoir : Philippe 
de Beaumanoir. 

Colonne quatrième, lignes 62m* et sui
vantes. Lire :« Aussi passionnent-elles en 
raison des opinions contradictoires que 
font naître les discussions qu'elles sou
lèvent. » 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX. 
DÉCÈS. 

6 avril. — Delessalle Camille, 27 ans, 
journalière, au Pile; Parent Louis, 76 ans, 
tisserand,-au Pile ; Fremaux Horlense, 22 
ans, soigneuse, hôpital. 

7 avril. — Leplat Rosalie, 64 ans, rat-
lacheuse, rue de la Vigne; Monseux Laure, 
23 ans,fille de magasin, rue de Tourcoing; 

8 avril. — Brulois Anne, 46 "ans, mé
nagère, cour de l'Oinmelet; Lepers Célina, 
19 ans, soigneuse, rue de Mou veau >; Petit 
Jules, 17 ans, menuisier, rue du Chemin 
de fer ;• Lecoutre Constance, 86 ans, sans 
profession, rue Blanchemaillc ; Hacmels 
Catherine, 70 ans, servante, hôpital ; 
Segard Charlotte, 66 ans, ménagère, rue 
des Longues-Haies. 

9 avril. — Bulteau Amélie, 53 ans, 
repasseuse, rue du Moulin de Roubaix ; 
Mazure Marie 81 ans, journalière, hos
pice. 

10 avril. — Desmetlre Pierre, 68 ans, 
tisserand, rue du Tilleul ; Porte Emile, 18 
ans, tisserand, rue de la Paix ; Leuridan 
Ludovme, 78 ans, rentière, rue do Moulin 
de Roubaix ; Haese Edmond, 27 ans, tis
serand à Jean-Ohillain. 

11 avril.— Philippe Clémentine, 42 ans, 
journalière, au fort Mulliez ; Fournier 
Louis, cordonnier, 33 ans, rue du Collège; 
Segard Adèle, 66 ans, ménagère, Grande-
Rue; Lobet Marie, 31 ans, couturière, hô
pital; Vanhorpe Joseph, 19 ans, tisserand, 
hôpital ; Pierrard Jacques, 24 ans, apprè-
teur, hôpital ; Proost Mathieu, 39 ans, 
ménagère, rue Isabeau ; Baulers Philo-
mène, 63 ans, marchand, hôpital. 

24 garçons et 22 filles au-dessous de 
10 ans. 

Du 6 avril 
garçons, et 22 filles 

NAISSANCES. 

au 13 courant inclus 24 

- AVIS IMPORTANT. 
LA 

Compagnie générale 
des Ineredle-ats Tartr l fngro 

ou desincrustanls-colcaires, 

Seuls admis à f Exposition Universelle de 
1867 

substances chimiques indispensables pour 
détacher les dépets calcaires anciens et 
prévenir toute incrustation nouvelle dans 
let» chaudières et générateurs à vapeur 
alimentes soit par l'eau douce soit par 
l'eau de mer, 

Désire nommer un REPRÉSENTANT 
spécial à Roubaix-ou Tourcoing pour tout 
l'arrondisement. 

Il est de toute urgence que la personne 
qui ensera chargée ait une position ho
norable bien connue ; qu'elle soit ao cou-
raul-des machines et surtout en rapports 
journaliers avéa las "usines et lous autres 
établissements Industriels employant la 
vapeur. 

Afin de connaître les conditions et avan
tages réservés au mandataire, adresser 
les demandes à M. le directeur-gérant à 
l'administration et bureaux, rue Neuve-
Bostuet, 24, à Paris. 8737. 

FOIRE DE ROUBAIX 

G R A N D ~ C I R Q U E 
-flarsrlllale 

Sous la direction de M. FRANCISCO aîné 

tous les soirs 

GRANDE REPftfiSEITATIOI 
Jeudi à 8 heures, Représentation enfantine 

GRANDE PLACE. 

Théâtre des S nations 
D i r e c t i o n Bruce*. 

Dimanche 18 et Lundi 19 avril 

S o i r é e s d e e l o t u r e . 

GRANDE PLACE (derrière la Ménagerie) 

Théâtre et Cirque 
QUADRUMANE BRÉSILIEN 

nés 

74 ARTISTES 
- A QUATRE PATTES 

Sous la direction de M. J. FULGONI. 
de Milan. 

•'.» -̂  ^^ 

GRANDE PLACE. 

Direction de Mme CHEVRIER et dé 
M. FAIMALI. 

Grande Ménagerie 
MILANAISE 

10 Lions dressés 
Tigre royal du Bengale, 22 animaux de 

différentes espèces, tels que Panthères. 
Léopards, Jaguards, etc., etc. 

Jeudi 15 avril, à 3 heures 

lie repas des Serpents 
Dans cette séance extraordinaire aura 

lieu le repas de tous les animaux. 

GRAND'PLACE (contre l'église St-Martin). 

Musée Julius Talrieh 
Statuaire Modeleur en cire 

de l'Académie de Paris, médaillé lux 
expositions universelles 

de Londres et de Pnris, membre 
de plusieurs sociétés artistiques et 

scientifiques 
de France et d'Angleterre. 

Les Dames et Demoiselles sont admises dans 
cette-incomparable galerie. 

COCRSDE LA BOURSE. 
Du il avril 1868. 

Coara de ce jour Cours précMcal 
3 0io-. 71.20 -— 3 0|Q.. 71. H) 
4 0|Q.. 102.00 — 4 0|Q.. 101.7$ 

Etude M* COTTIGNY, Notaire à Roubaix. 

Les héritiers de M. Julien DESTOMBES, 
en son vivant propriétaire à Roubaix, 
font savoir que ceux qui auroieat des 
créances à exercer contre M: et M"e DES-
TOMBES père et mère dudit leu Des tombes, 
teinturier à Roubaix en 1811, doivent se 
présenter pour les réclamer avant le Jer 
juillet 1869, en l'élude de M* COTTIGNY, 
notaire audit Roubaix. 

Le dit notaire n'étant chargé de cette 
liquidation que jusqu'à celte époque. 

8.7*1. 

Etudes de M" TACQUET el COTTIGNY, 
Notaires a Roubaix. 

ROUBAIX, 
LIEU DIT LA BASSE-MAZURE 

A V E N D R E 

MAISONS 
Et 1 * ares 4»1 centiare* - —• 

DE F O N D ^ . * JARDIN 
MISE-A PRIX PROPOSÉE. » , • • • FR. 

L'an 1869. le Mardi 27 avril à 3 heures 
de relevée, M* TACQUET el M« COTTIGNY 
procéderont en l'élude de M* TACQUET, 
si&e à Roubaix, rue Pauvrée, 39, même 
sur une seule enchère, à l'adjudication 
définitive dudit bien. 8,718. 
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